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Vincent Ducrot, le patron des 
CFF, en est persuadé: «Après 
quelques jours, les clients se seront 
habitués au port du masque», 
a-t-il déclaré jeudi en présentant 
le plan de protection qui sera 
valable pour tous les transports 
publics de Suisse dès le 11 mai. 
Conformément à ce qui prévaut 
dans les autres domaines de la 
vie publique, le port d’un tissu de 
protection faciale ne sera pas obli-
gatoire dans les trains, les trams, 
les bus ou les métros. Mais il sera 
«vivement recommandé», notam-
ment par le biais d’une large cam-
pagne d’information.

Le plan de protection des trans-
ports repose sur plusieurs règles: 
respecter la distance minimale de 
2 mètres, se laver régulièrement 
les mains, renoncer aux déplace-
ments inutiles, éviter les heures 
de pointe, acheter les billets par 
voie numérique ou aux automates, 
renforcer le nettoyage des gares et 
des véhicules. Des distributeurs de 
désinfectant seront installés sur 
les lieux de passage les plus fré-
quentés et les WC payants de sept 
grandes gares, dont Lausanne et 
Genève, seront gratuits à partir 
du 11 mai.

Se sentir stigmatisé
Le port du masque sera exigé des 

contrôleurs, car il leur sera diffi-
cile de se tenir à 2 mètres des voya-
geurs. Ces derniers ne seront invi-
tés à se protéger le visage que si la 
distance de 2 mètres entre deux 
personnes ne peut être respectée, 
que cela soit dans un véhicule ou 
sur un quai. Ils devront se procu-
rer leurs masques eux-mêmes. Les 
CFF font appel au sens civique des 
citoyens, qui, jusqu’à maintenant, 
ont plutôt bien respecté les injonc-
tions de l’Office fédéral de la santé 
publique (OFSP). C’est aussi la posi-
tion du Syndicat du personnel des 
transports (SEV). «Nous appelons 
les usagers à faire preuve de bon 
sens et de solidarité vis-à-vis du 
personnel», plaide son vice-pré-
sident, Christian Fankhauser.

Directeur de la compagnie régio-
nale MBC (Morges-Bière-Cosso-
nay), François Gatabin invite lui 
aussi ses clients à faire «preuve 
d’autodiscipline. Je pense d’ail-

leurs que ceux qui ne porteront 
pas de masque se sentiront stigma-
tisés», déclare-t-il au Temps. Si une 
situation conflictuelle surgit entre 
les passagers, les agents de train ne 
seront pas là pour faire la police. 
C’est écrit noir sur blanc dans le 
plan de protection. «Notre per-
sonnel conseillera les voyageurs 
et les invitera à porter le masque si 
la situation l’exige. Mais il ne sera 
pas là pour faire sortir quelqu’un 
d’un bus. Et l’on ne va pas appe-
ler la police pour un masque», 
reprend François Gatabin.

Plusieurs questions ouvertes
Le Vaudois est satisfait de voir 

ce plan se concrétiser enfin, mais 
celui-ci «laisse aux entreprises 
une grande marge de manœuvre. 
Beaucoup de choses reposent sur 
nous. C’est une grande responsa-
bilité, notamment en matière de 
ressources», relève-t-il. Le plan de 
protection reste en effet vague sur 
de nombreux points.

Il ne dit pas ce qu’est une heure 
de pointe. Vincent Ducrot estime 
que ce n’est pas nécessaire. Comme 
le critère de base est la distance 
de 2 mètres, c’est le taux d’occu-
pation et la possibilité de répar-
tir les voyageurs dans un train ou 
un bus qui seront déterminants. 
Le plan n’évoque pas non plus l’éli-
mination des masques usagés. Plu-
sieurs compagnies ont réduit le 
nombre et la taille de leurs pou-
belles. Que se passera-t-il si les usa-
gers les abandonnent sur une ban-
quette ou un banc comme certains 
le font avec les journaux gratuits?

Restaurer la confiance
Ces recommandations entreront 

en vigueur le jour où la cadence 
habituelle sera rétablie sur la plu-
part des lignes. Il est encore diffi-
cile de dire quelle sera l’affluence le 
11 mai. «Nous avons déjà constaté 
une hausse de la fréquentation 
dans les agglomérations après la 
reprise partielle des activités le 
27 avril», note Vincent Ducrot. 
La réouverture des écoles accroî-
tra la présence des élèves, qui ne 
seront pas non plus obligés de por-
ter un masque, dans les transports 
publics.

Mais qu’en sera-t-il ailleurs? Le 
télétravail retiendra sans doute 
encore de nombreuses personnes 
à domicile. Et il faudra restaurer 
la confiance. Auteur d’une ana-
lyse sur le sujet, Sylvain Guil-
laume-Gentil, directeur du bureau 
d’ingénieurs Transitec, estime que 
«la distanciation sociale aura un 
impact très fort et très dur sur 
l’usage des transports publics et 
de l’espace public». n

MOBILITÉ  La branche ne rend 
pas la protection du visage obli-
gatoire pour les voyageurs, mais 
définit des critères très incitatifs. 
Le plan de protection reste cepen-
dant vague sur de nombreux 
points

Transports: le masque 
«vivement recommandé»
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Il est désormais possible de savoir si l’on 
est atteint par le coronavirus en moins 
de cinq minutes, sans sortir de sa voi-
ture. Yverdon-les-Bains a en effet ouvert 
ce jeudi matin le premier drive-in de test 
du Covid-19 de Suisse romande. Installé 
à l’arrière du bâtiment central de l’hôpi-
tal de la ville, le dispositif permet «d’of-
frir à la population un autre système 
de dépistage, avec une prise en charge 
aussi facile que rapide», selon les termes 
de Jean-François Cardis, directeur géné-
ral des Etablissements hospitaliers du 
Nord vaudois (eHnv). Il précise que la 
mise en place s’est faite dans le respect 
des normes édictées par l’Office fédéral 
de la santé publique (OFSP).

Sept jours sur sept
Le drive-in est ouvert sept jours sur 

sept sur inscription. Le processus est 
simple. Une personne qui ressent au 
moins un des symptômes du Covid-19 
peut se rendre sur le site internet www.
ehnv.ch/drive-in pour répondre au ques-

tionnaire Coronacheck, sans obligation 
d’un avis médical. Un rendez-vous lui 
sera donné pour le lendemain. «Une fois 
sur place, après un contrôle d’identité, 
un prélèvement est effectué au fond 
du nez. Il est ensuite analysé au labo-
ratoire de microbiologie situé à quelques 
mètres seulement du drive-in», explique 
Aurélie Jayol, directrice des laboratoires 
des eHnv et cheville ouvrière du projet.

Cette proximité entre les sites est l’un 
des atouts du projet. «Le résultat est 
transmis trois heures seulement après 
le test», assure le directeur médical 
des eHnv, Julien Ombelli. S’il est néga-
tif, la personne va recevoir un simple 
e-mail. Mais s’il est positif, une cellule, 
supervisée par un médecin, va appeler 
le malade pour le prendre en charge, 
répondre à ses questions, lui donner des 
conseils, voire organiser la quarantaine 
pour lui et sa famille.

Le drive-in va commencer par effectuer 
entre 20 et 30 tests par jour, pour monter 
en puissance afin d’atteindre une capa-

cité de 100. «En cas de besoin, nous pour-
rions ouvrir une seconde ligne de tests 
et arriver à 200», relève encore Julien 
Ombelli, qui précise que le dispositif 
n’est pas réservé aux gens de la région du 
Nord vaudois, mais est également ouvert 
aux habitants des autres cantons. Le test 
coûte 120 francs et est remboursé par 
l’assurance maladie de base.

Pionniers alémaniques
Si le projet yverdonnois est novateur 

en Suisse romande, le système existe 
déjà dans plusieurs cantons aléma-
niques. Ainsi, le 2 avril, Berne était le 
premier à ouvrir un drive-in de dépis-
tage accessible sur simple inscription, 
sans ordonnance d’un médecin. Avalisé 
par la Confédération, le projet, pilote au 
niveau national, avait pourtant laissé 
sceptiques les autorités sanitaires de 
Suisse romande. Genève avait par ail-
leurs dit non à un projet similaire pro-
posé par un acteur privé.

Après discussions, le canton de Vaud a 
finalement donné son feu vert à celui pro-
posé par les eHnv. «La mise sur pied d’un 
drive-in n’était pas dans notre planifica-
tion, admet le médecin cantonal vaudois 
Karim Boubaker. Nous sommes ici dans 
l’accompagnement d’un projet local. Il 
faut reconnaître qu’il est aujourd’hui en 
phase avec les nouvelles directives de 
l’OFSP, visant à tester le plus de monde 
possible. Nous verrons si un tel système 
intéresse à l’avenir d’autres centres de 
tests régionaux.» n

Un premier drive-in romand 
pour le dépistage du Covid-19

Il est désormais possible de savoir si l’on est atteint par le coronavirus en moins de cinq minutes, sans sortir de sa voiture. (LAURENT GILLIÉRON/KEYSTONE)

CORONAVIRUS  Projet mis sur pied à 
Yverdon-les-Bains par les Etablisse-
ments hospitaliers du Nord vaudois, le 
dispositif permet d’être testé pour le 
Covid-19 en moins de cinq minutes, sans 
sortir de sa voiture, sur simple inscrip-
tion. L’objectif est d’offrir une prise en 
charge aussi facile que rapide

A Genève, un 
soulagement 
pour les baux 
commerciaux
La mesure d’aide 
pour les loyers 
commerciaux est 
reconduite et 
élargie aux loyers 
jusqu’à 
10 000 francs. 
Certains 
établissements 
publics peuvent 
souffler. Lire 
l’article de Laure 
Lugon Zugravu 
sur Letemps.ch

Economie: «Ne 
redémarrons pas 
comme avant»
Les Verts vaudois 
voient dans  
la crise une 
opportunité  
de construire une 
économie plus 
résiliente et 
proposent 
d’introduire  
un revenu de 
transition 
écologique. Lire 
l’article d’Aïna 
Skjellaug sur 
notre site.
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LE WEB
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Le 14 avril, les représentants 
de Taïwan à Berne remettaient 
à la Suisse 400 000 masques de 
protection, un don qui s’inscrit 
dans une opération d’aide à 11 
pays européens avec 7 millions 
de masques délivrés en tout. Aus-
sitôt, les remerciements publics 
envers l’île sont exprimés par la 
voix d’un ministre des Affaires 
étrangères (Pologne ou Lituanie) 
ou une représentation semi-offi-
cielle à Taipei (France, Allemagne, 
Royaume-Uni, Pays-Bas, etc.). Il 
y a toutefois une exception: la 
Suisse. Aucune communication 
n’est faite en réponse à cette diplo-
matie du masque made in Taïwan.

Du côté taïwanais, on explique 
qu’il s’agit d’une assistance huma-
nitaire envers des pays «amis» ou 
«partageant les mêmes valeurs». 
En ce qui concerne la Suisse, 
Taipei se rappelle par ailleurs 
l’aide apportée par Berne lors d’un 
tremblement de terre qui avait 
frappé une partie de l’île en 1999. 

Dons chinois
Interpellé pour savoir où sont 

passés ces masques, le Départe-
ment fédéral des affaires étran-
gères répond que «ce don a été fait 
à des organisations privées» et que la 
Confédération n’a donc pas à expri-
mer des remerciements. Dans les 
médias taïwanais, un reportage 
montre le maire de Berne, Alec von 
Graffenried, remercier Taïwan en 
compagnie de son représentant à 
Berne. Le conseiller d’Etat tessinois 
Marco Chiesa (UDC) apparaît pour 
sa part dans une vidéo pour saluer 

«ce beau geste d’amitié et de soli-
darité».

Marco Chiesa, qui préside le 
groupe parlementaire Suisse-
Taïwan, indique que ces masques 
ont été remis à la Croix-Rouge 
suisse. Ce que confirme sa 
porte-parole, Katharina Schin-
dler: «Nous les avons fait tester 
par le laboratoire NBC de Spiez, 
comme pour toute autre livrai-
son, et ils sont de grande qua-
lité. A partir du 22 avril, nous 
les avons distribués aux organi-
sations membres de la CRS pour 
leur permettre d’assurer leur ser-
vice à la population.» De source 
taïwanaise, on apprend qu’une 
lettre signée d’une dizaine de par-
lementaires fédéraux a été adres-
sée à la présidente Tsai Ing-wen 
pour saluer ce geste alors que le 
Bureau du commerce des indus-
tries suisses à Taipei (représenta-
tion semi-officielle de la Suisse à 

Taïwan) aurait transmis une lettre 
de remerciement aux autorités de 
l’île. Sans publicité.

Considéré comme un «territoire 
rebelle», Taïwan fait partie d’«une 
seule Chine» selon Pékin, un prin-
cipe que les Etats qui nouent des 
relations diplomatiques avec la 
République populaire doivent 
reconnaître. Au moment où les 
pays européens doivent s’appro-
visionner d’urgence en masques 
et autre matériel de protection 
médicale en provenance, le plus 
souvent, de Chine, il est délicat 
d’afficher un lien de réciprocité 
avec l’île. Les représentants de 
l’ambassade de Suisse en Chine 
saluent par contre publique-
ment les dons de sociétés privées 
chinoises «à la Suisse», comme 
l’indiquait ces jours-ci la com-
munication d’un géant chinois 
du commerce électronique à la 
presse suisse. n

Aide taïwanaise et silence suisse
DIPLOMATIE  Taipei a offert 
400 000 masques à la Suisse. 
Berne parle d’affaire privée

Si le test est positif, 
une cellule supervisée 
par un médecin  
va appeler le malade 
pour le prendre  
en charge
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